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Extravagances 

^—Mja«m«jf La eomuussfoa sénato-
J H H p ^ ^ rtale de l a réforme élec-

J M f V l f torale, réunie sous la pré-
^ s > » • s sldence d e M. Clémen

tes*!, a entendu nier MM. Barthou et Klotz, 
qui ont renouvelé et développe devant elle la 
a%nltera affirmation contenue dans la décla
ration mtalttérteUe, à savoft que le principe 
aiajorrtalre adopté par le 8énat n'exclut pas 
la représentation des minorités, et qu'une so
lution transactionnelle peut encore Intervenir. 
qui donne satisfaction a la Chambre propor-
BonnaHste et au Sénat majoritaire. 

La commission a. paratt-U, abondé dans ce 
sens. Un compte-rendu analytique que nous 
publions plus loin laisse entendre qu'elle a vi
vement applaudi aux intentions conciliantes 
des mintstres. 

Tant mieux I Mais nous ne serions pas fâ
ché que M. Barthou veuille bien renouvpler 
devant le pays les explications qu'il a données 

. aux sénateurs. 
Noos nous sommes vainement appliqué a 

• s w s i l r par quel sortilège on pouvait concl
ue* le système majoritaire et la R. M. Seuls, le 
qootient, ou telle autre moyenne qu'on appel-
tera du nom qu'on voudra, noua ont paru pou
voir réaliser la représentation des minorités. 
Mais le quotient est la négation même de la 
loi de la majorité absolue, formulée sans équi
voque par l'amendement Peytral. 

MM. Barthou et Clemenceau nous ont tout 
l'ait de s'être regardés comme les au ir tires de 
la fable, mai s ce n'est pas une raison pouf que 
l e s républicains proportionnalistes acceptent 
pour argent comptant les paradoxes Ironiques 
e s ces deux hommes d'Etat. 

H sa trouvera bien un député de tranche pour 
• a m e n d e r au Président du Conseil d'éclairer 
sa lanterne. 

Le principe de la loi de trois ans a été adop
té par la Commission de l'Armée. C'était à pré
soir . 

Mats aussi l'on songe à des atténu 
des transactions, disons le mot, à di 
a n . 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs des 
vieux formulés par la Jeunesse des écoles. 

Hier, un contre-projet de MM. Joseph Rei-
each et Lannee de Montebello fut distribué, 
qui n'a d'autre but que le rétablissement dé-
tourné dee rttssjsnses aux soutiens de famille, 
par l'envol en congés renouvelables, après 
deux ans de service, des militaires pères de 
famille, de ceux ayant trois frères ou sœurs, 
etc.... 

Ce contre-projet est fort bien accueilli par 
les Journaux modérés et nationalistes, car 11 
jwut Jaleruio 

n a donc beaucoup de chances d'être pris 
considération. 

En somme, nous retournons tout doucette-
Bierit à lan> ienne loi de 1889, et le Parlement 
et la presse, qui célébrèrent jadis a maintes re
prises les mérites démocratiques de la loi de S 
ans, sont sar le point de se déjuger et de re
venir à un régime d'inégalités et de privilèges 
qu'ils avalant condamné. 

Le malheur c'est qve ces Incohérences vont 
coûter à 130.000 jeunes Français l'une des plus 
belles années de leur existence. 

TRIBUNE LIBRE 

EXPLIQUONS-NOUS 
L e r . 

« rér 

r.'a i 

i taire de 3 a n s a dé-
Les uns— 

Moderne » — sou
de salut corUt-e le 

I service de 3 ans ; 
s • Armée et Démo

ulées donneront donc 

effectifs du i 
| J ^ B | i v ^ lu loi d e l « * > ou loi de 2 ans) 

en pr*senee dos SU»"- "t* 1 ar
m é e active (: ou veaux projets de 1 Empire 

ugne), qu'oo veut revenir à la loi de 
S an-

On M majeu
re* s u » • troupes d,' 
taré (tr* f-Tcés) sont in
suff isantes ; 2. nous manquons de caval iers 
(cavalerie et artillerie à cheval) . 

£ r l ^ ' r n ê m e des part isane au i * W « r & 
la loi (Je 3 a n s , nous a v o n s 9O0rt> d r a m e s 
de troupes de couverture . Du coté de lAlle-
™.r»„=T*„n compte qu'il y e n aura, après l e 
rnagne. o ° f f " g L g ; » . Gouvernement 

^ " r f T ï ^ - J f m o 11 nous manque donc 

•0.000 h. ^Zlïïiï hTÂede 
notre oosiverture s o n é q u i v a l e n t • 
l 'Al lemagne. .nml*men.t de 

N e peut-on pas obtenir e » _ s s y | l s W é W _ e y 
couverture e n portent dans lTBst n « » n a s a i i -
l o n s de chasseurs , et m ê c n e n o e « « w 0 * •«: 
rée de chacun des corps d armée au "«T* «* 
de l'Ouest T N e pourrait-on pas ^ I ™ ™ ' 
2 \ 3 S A S ? Z "v4 S ï ï T t i ï a s ^ î e . ' P 
« J ^ c t u e lemen" employés a des servir*» 
fc ?c£è ! W » se chiffrent pas * " o i n s 
* V * a m o m e n t s modifierarent-Us la mobi-
« « S k m r t les conditions de te e s t i eaa tr» 
• • • n o n "l ' , . i . rn.prTr ? Il ne le sem-
tMo *u m ^ e n de la m i e m ï ' 

anJs^yÇsg^ 
* t s t donc Inexact dç «tore ,qn« l ^ . r r n i e n t 

manda ne peuvent pas les lancer contre nous 
s a n s s e préoccuper, d'une part, de leur pro
pre mobilisation, et d'autre part, de leur 
frontière de l'Rat (coté de l'armée russe) . 

En ce qui concerne l ' insuffisance de no-
lerie, on peut continuer à penser 

qu avec I appât de la haute-paie, de la pri
m e de libéral i. . B r jv i l s réser
v é s aux engagés volontaires de 4 et 5 ans , 
mi I r o i i v r a i t les 13.000 caval iers qui nous 
manquent. 

• une chimère î Qu'on essaie. On 
nous demandera après le suprême et dernier 
effort s'H le faut. 

S a n s doute, nous convenons , a v e c les par
t i sans du 
vent l'm 
incomplète a cause de la fait 
tifs de i 
voir à tout, fond à vu 

ateliers, 
- rorps 

tantôt par les a r m e s et les 

t pe„ à 
Peu (or.i r I J T M V 
roc, etc.) 

nous ne saurions consentir a l'idée 
ne peut faire ni un owionnicr ni un 

in de donner au cavar 

tora areasée, oa peut Va donner a 
-i l'on fait t r e s ser les chevi 

• k la rernonl 
nouvelle 

Oa ne veut p a s pin-

n deux fois (en 

te qu'il ne nous donnerait 
point ce qui nous) manque pour notre cava-

! qu'il ne noiw l'un up-
iffisnnt de MJ0.O 

- e^t •( démon
tré » que le service de 3 ans est •< 
ment .. nécessaire pour mettre à l'abri nos 
h w i W r a s de fEs i , nous le voteront 

:• qu'on d^mand» h la France 
le sacril | 0 n ] i H jourd qu'elle 

. d'autre part, : 

nienter 
savoir, une fois incorporés, ou ils seront lo-

Pour mon o>mpte, si le \ 
de 3 ans devient une nec.-s-
rais l'admettre san« dis 
M«ijor de Pat 

que nous aaren 
pourra un certain nombre 

ir voie du ti 

•ivoyés danR leur foyer 
2 ans de 
et pères d un on plu 

! reconnus et qui ont obtenu 
lionne conduite ; — 2. les miliiai-

res pourvus du eertlfi at de bonne conduite, 
qui'ont p ' irs et peuvent 
exciper d de leur famille ; — 3. 
l e s étudiants régnl^rerpent inscrits dans les 
Facultés ou grandes E'-oles de l'Etat, les 
é lèves des Ecoles normales stfnasJtuI 

» Seront oonserv<''S pour la 3e année au 
régiment tous les illettrés ou qiinsi-illettres 
reconnus tels à leur arrivée au régiment ». 

Enfin, avant de terminer, je v e u t consta
ter qu'il n'est pas de bonne a n r 

ir. si l 'armée subit une crise 
ii de la loi de 1905, il y a une cr ise 

ip plus grave, ; cadres 
« et de sans officiers. No 

militaires ne se recrutent ptes, 
tellectuel de nos ofriHers e t de n 

ils, il y 
i de sous-officiers renifagc-s ; 

la loi des cadres exige 7.0U0 sous-officiers 
nouveaux. Voua ce & quoi il e-l urgent de 

plus d'officiers ni de 
iesjs-osTèSters parce n i« 'a solde des sous-of-
ficiers et ce' 

et capitaines) 
est in-sufrisanie Qu'on ies paie comme lear 
• i tnal ion militaire et sociale l 'exige et l 'on 
! _ _ i — > , — . r-—t n r œ n l r' .st indispen-

o UOO humnies nu lieu dr-s 2nôi«i 
que nous donnera une 3e année de service 
militaire et consacrer la moitié de la depen-

ti-ediront pas. 
Dans tons les cas . ce que nous ne poutvwu 

pas faire, c'est entamer avec l 'AllemaSne 
une cou. 

Sr2 
h o m m e s sous te» armes A t a » * * » ^ ' 
vre dans cette course s'il lu 
main de noue y entraîner T \ 
plus le service de 3 ans q • 

j -r dans ce pays , m a i s ce m de ». a 
a n s e t p l u s . Je ne po i s croire à cette dénsa» 
ce. 

Ch. DEBlF.t 
Sénateur Ou 

CHOSE* ET AUTRES 

Hélène au régiment 
; . ,( / . «7iri p o r l . -

v costttiiM masculin, J^ 

Lès Merveilles dos Sourciers La Guerre des Balkans 

Après ta prise 
d'A ndrinoplh 

Le Tzar Ferdinand fait son entrée ' so
lennelle dans la ville. — Il a randu 
hommage au général Chukri- Pacha 
à qui il a rendu son sabre. - A Tcha* 
taldja on se bat toujours. 

U N > SOURCIER > T R O U V A N T L'EUTLAr'EMENT D U N COURS D'EAU SOUTER-
RAIN A 1/AIflE DE LA BAG'JETTE DE COUERIER QU'IL A ENTRE I E S 
MAINS 

île de-

''•- de Tnll,-
Ltme cV 'HabSe '*. 

-.ait plu» 

tr.- • , h v -

ha-

' d'ici la 

lui-mirn tel l'adjutlnnte 
et que, la cli" 
n'aurait rien : 

GR1FF. 

C H R O M Q V E 

LE PETIT FOX 
Irait aux tViset, qui 

Mirlotte ' té, un jour 

Comment ' !c transporter d'un 
tfaortsie ? Par le i 

racés Et quant à remporter avec • 

ch.-ux iXH»r ex •. 
<iuatre pattes. Non. Le 

ligex. A tel l 
;< sssaaarasi 

irurs el ' 

qa'on a r>seia O « M sale. <rn*> « 

utw snssde et Msr*ve vièture a u n e dou? 

m SBSM. H «tait sen précité mécasscier 
juk S « M de la smaseaade. 

On Fioanta donc à Tlin» 
• n menu ca 

n O ' < .v 
r ^ f v u t à peine d'ur 
sentait OTK 
d»nt 120 kilometpe i 
.r-îtaaisc !-•• Ma*s l< 

I .ew né-
Dt PO'JT 

\ 

-
, av«emt veo.iu 

isw" "tacot, ,. „ , 

des oc «>Hege, 

• ™" 'Sr 
et de îa 

•»•nc'ix f.u'i' pouj toi, L'CJI •1- t1 donner un 
m^^Mècien de o voiture. 

fawur à des P" 

ment une voit» t , o n ' u " c *"" ' 
• Et pouttaat. il devait en trouver un. 

à la n 1 3 * 1 * * ! ^ * ^ ^ ^ , A . )a route comTiie 

'^JTm ai«èÏÏ dolaaBoesTAh ! ils 
ours. Dr3 

1 T.J ^u's BSVBS as leur eato «sse ds '••'-'T 

i*^«kÉM» s'àndigna. 0 " ° ' ' ^" ' u ' 
, , ,\Mmi iomrn-^" d'auco ? Mais c'< 
T*^ TTi imnt \ toujours pret à 
-îl!i'r„ servies sar lit s*« Grteat s'oteaca, 'ui 

-,'• BM ssaàas U •!"•'': trouv ; le. merle bl:mc. 
Bssa' Mari M était dèl qt» la irasrtvaricr M 

Mt j l . . . . r p.is. Le pcafewux quidam n'avait 

i fox a pris le tram. 
MICHEL CORDAY. 

Uin»T. n..n w 

U H 

varie 
bonne 

point pari 
Imil m }>!' 

enl ndm 

mr 

,„;v loul à 

oint la priorité. Si j'en 
à cette place, c'est tout 

mur marquer mon étonnement. 
• ur Hre détestée 

î et la : ' prenait 

i-m 

m e n d s là 
m a i s noir 

orcésl le pourraient, 
car ceux-A. l e s aile •I 

. C'est 
incitait de la r e n -

rjura'hul 
aserne, il lunt 

lu / em-
<ar des h o m m e s qui -

" c ^ n l n i t r c i t ^ n c r e u x ^ n i tris 0rc-_Lyn b.U« 

,pae la farr.it> mno«#e, " , 2 * V ï n r J 5 t e * e s t 
<mcm elv 
toujours • '*X„'1\ 
B ^ a u , rui exemple, le 
talent T»s sauter sur rwcaçion ? C'était bien 
le diahfc si. avec leurs deux grosses voltaires 
de In bonne marque, iK ne po"iva»m pas faire 
trammorter un petit noquet du Rséacy k Mar-

|Sj r>armi 

ECHOS 
PUBLICITÉ 

^ X t t Inscrire s u r w b o u t t j j 
Poste de secours contre la soit 

dans le 

aux « demandes et ofla 
plat • • 

Do suite une bonre appranue enjôleuse 
munie d'excellentes '*•*•.••""• 

présentée par ses parents. 
Gain Immédiat. 

Bue Monee, chez un papetier : 
Tous les samedis 

leçons gratuites de phonographe 

de Caulalncoutt. ssl à 

A l'amour i»è|rra at oosmopolita 
réunis. 

I . i liairti • • d'Audrinoiple est termi" • 
son entrée, dans la v 

',re, avec ses officiers 
aLcfTiands, et WiéVoïq'ue Chirkri pacha lui-

N jlia. 
A Tcfcatatdja, ta bataille continue. Les Bul-

toutes les polirions qu'As ce-
• e et ĥ s Tunes se -c-

trouvent ^n te.;à du Karasoo tau sud de la 
-in de Constantifw>r>ic) 

et au lac de Derkos (au no-nd) L e , a^saillajits 
fo»d l'attaqoe roôteose de la 

llsrrae de défense, sans attendre les canons 
qui ont vaincu Andrinople Ou attendront-ils 
ces pièces de siège et ssioseront-ils ainsi du 
temps .aux dnplicerîates c.ui veuéent la pane? 

les ohanceJtcics, on a fimpeession que 
la deuxième hvpotlic^e est la plus vraisembla-

e les BûAgrarts ont le dôsrr de la paix. 
Leur vo'onté de garder Rodosto n'est pas laC* 

• et de leur cft'jé les poissamees sont 
i f"*mi<*. dans leur nefcus o> 

lai .ser les vainqueurs exiger une mdem-v' i U 
iruerre. Les moyen? auxquels :1 faudrait re-
courir pour maintenir ce refus, le danerer 
d'-jœ entrée des R ilka-n'crues à Conataoaino-

' pour iruclque chose dans cette bien-
veJilance. Du côte" m>nt imitprin con pIVis on ne voit 
spas de danger imminent. Là aussi tes pun-

s.c momirent bietweikaatea. 
L'armistice de crois jours accord* ebr àe 

ntenégrro pour la sortie de 

non 
soient a-tlait 7*.pv<endrK et qoe t'Au-

«TKfie ri -namdat de l'Eo-
roçte, intervieadita.rnt contre le roi Néooias. 

L'Ewirope a fait 
- 'if. mais eaV a seule

ment demanda au Motlténefi-ro une proton^a-
tion d'armistiie. pourvue la Porte art le ternir» 
d'a..ituris*r la sariie des non-combattants. 

la proposition d e s g r a n d e s puisseAcea eesas. 
me base d e s négociatioi ia de pa ix . 

Ils n'ont pas l ' intention de con l jmier les! 
hostilfUSs ju.sojirà la conclus ion d 'an accord! 
a v e c la Turquie ; i l s sont , a a contra ire , 8 h > 
cèrement réso lus à conclure l a pa ix l e prusj 
promi>t.a»ent possible . En c e qai cont 
la fixation de la nouvelle frontière ds> 
entro la Rulgarte et l a TVirtroie, l e Ca, 
de Sofia demandera, pour des r a i s m e i 
tèciques, que l'on adopte u n e Hgne aOadl 

L'entrée du Tzar Ferdinand 
à Àndrinople 

•>p!e, ?8 mars. — Le roi de Bulge> 
, i il connut la nouvelle de l a 

approché par 
jusque s o u s les murs de l a 

a fait aujourd'hui son entrée, en au-
mpagfié des deux princes et 

léraux Savof, Ivanof. Rats<Jio et Pé-
trof. 

nison turque avai t essayé , au der-
n! de taire sauter le grand pont 

«aie ferrée qui traverse l a rivière, 
• n'y avait réussi qiren partie. Tou-
rui, pour cette raison, a été obl igé 

de route et de se ren
des files inin-

miers turcs. 
n la ville, où une ré-

lul fut faite partout, le 
'. avec les princes et s a suile, 

nu CJub militaire, ou Clmkri Pacha e s t in-

!.e roi a passé les troupes en revue, puis il 
1 hukri Pacha qui lui a remis son sa-

r • >i le lui a rendu après avoir, en 
s mots, rendu hommage à l a valeur 
rai turc, p - (Havas). 

Réjouissances publiques • 
à Saionique 

l i e , m mars , 1 h. soir. - U n J * 
Devra a été chanté à l'église Sainte-Sophie 

ion de la prise d'Andrinople. Les 
autorités militaires et civi les de Bulgarie, de 

ni h la cerémo-

Una revue des troupes bulgares a été pas-
ùTte an milieu de l 'enthousiasme c|e 

la population. 
Hier a eu lieu le baptême du premier va

peur de ratai bulgare dans la m e r Egée Ce 
vapeur, acheté h un entrepreneur de déenar-

sera affecté a Dédengalch ; il a été 
au port sous le nom de n Belmo-

_ (llavas). 

Les Négociations do paix 
La note collective des Puissances 

Constantinople, 28 mars. — Les ambassa-
M sont réunis chez le doyen du corps 

diplomatique, M. Pallavicini, ponr régler las 
de l a i r e m i s e à la Porte de l a Note 

collective d e # puissances . 
Cette Note contient uniquement les con

ditions de paix arrêtées h la Conférenee des 
ambassadeurs de Londres. — (L'inlorma-

Vienne, '-'8 mars . — U n représentant do la 
„ Correspondance Politique » a Sofia, an-

ta puisés à une 
tais balkaniques 

Lalliés s e >-ni d è i i en tendus , pour 

d'un point du golfe da Sarp» 
(llavas). 

Les prétentions ois a l l i é s - u 
Russie et l'iRdiJiiiitMff 

pum 
On télégraphie a u Temps ; 
Saint-Pétersbourg, 28 mars . — Lfc priser 

d'Andrinople e s t cons idérée c o m m e ferU-
fiant cons idérablement l a pos i t ion de le, B o U 
parie, et des alliés d a n s les n-ôgocialions d*i 
paix. On croit qu'on n e porjrra itfwsiiiaW 
plus refuser aux al l iés l ' indemmité de guerre: 
qu'i ls demandent à la Turquie . Er. retnaaôk 
cette indemnité réotamée pair Ira oomWexi 
rée, qui non seu lement ont; à coorr i r lest 
gros sacrifices qu'ils ont l a i t s et les respon» 
sahil i lés qu'ils vont rmmnirter h tV«ard. de lai 
dette ottomane, m o t s 

"' s « i l • • 
«SMJUJS, 11 

pouaeer à contirroer l a g i u r r a pour 
ser. 

T^s troupes a l l iées qfif aiiaMajuaienC A l f 
drinople dev iennent dMponiWeei p o a r la* 
opérations m n j r e l e s l i g n e s d e TchataMjejy 
Si ces l ignes sont forcées . Constaniirjopls 
sera à la merci dos va inqueur* et l a situai 
lion deviendra p lus g r a v e et p ins gros se i" 
complicat ions qu'e l le n 'a jamai s été di 
le début de la guerre . On e n v i s a g e 
ici la concess ion de rirrrWrmité 
moyen d'arrêter la g u e r r e et i 
ces ex trêmes . 

Les hostilités i Tch.tUHi 
Sofia. 28 m a r s — Le brait court qn'apres 

avoir rV-iefé le3 troupes turques a n djeS de: 
la rivière de Karasou , l 'avant gonde bnigara 
a franchi les principal»s tuants ottomanes^ 
Un c- mhat a eu l ien h i er h GallipoC On ear 
ignore encore le résn'tat 

On annonce off ic ie l lement à Constantinoi 
pie que les B u l g a r e s s e s o n t a v a n c é s jnsx 
ou 'à la hauteur s i tuée à l'est de DuuyuasJ 
Tdiekentdje . o ù i l s o n t é té arrê té s par l a 
feu de l'artillerie o t tomane . Le bruit de I * 
canonnade a é té e n t e n d u à ConsUnraoplev 
— ('<lIavas»V. 

Constantiriople. 28 m a r s . — On » " » » > * 
o u e les derniers combats l ivrés s o r l a ligna 
de Tchatal t.ja n'ont été que d è s rencontres 
d'avant-postes l e gros d e s troupes turque* 
es t res té e n dedans de la l igne d e s fortifi
cat ions et d e s colonnes d'avant-postee ont 
seules pris position e n dehors de cette l igne, 
ri'-nt le Iront s'étendait à pen p r è s de Boga» 
de s à Sofaskeuv , e n passant p a r Indrigiz 

l.-i villa de Kadikeuv , dont l e s baoteunt 
dominent Silivri, parait n'avoir j a m a i s èlA 
aux mains des Turcs 

I .es Ituteares v e n a n t de K a à i k e u y ont ai-
laqiiv'' la l igne d'avant-postes d'Albassan S 
Indzigiz et ont obl igé les Turcs à se retirée 

jusque en deçà de Tchataldja. On ne sa i t 
J.as si les Bulgares ont occupe cet te localité-, 

On ignore le chiffre e x a e t d e s pertes d e s 
Turcs II sérai l , dit-on, de p ins de 1,500 hom
mes : mai s ce chiffre parait exagéré . L'ail l 
t a n c h e des Turcs , qui const i tue une force 
importante, se trouve aoUie l lemen' e n t e i la 
côte de la m e r de M a r m a r a et le b n r l dn 
lac auiotir d Arnaukeuv . probablement poue 
opérer un m o u v e m e n t < fh ne if 

Des renforts partent d'ici cont inue l lement . 
— («Havas») 

L'armistice à Scrtari 
CetUflnè, 28 m a m . — I e s représentant* 

i e s puissances à O t l û m é o n t fait auprès dis 
gonvernenient m o n l é n ê g r i n an3 démarche 
coilectivj tendant b 'a protongation de l a 
suspens ion ries hos lS i té s fosqu'a ce que le 
gouverneur de Scufcsri ait reçu de Ôonttarw 
tinonle d»s instruct ions re lat ives h l a sort i* 
des non-combattants 

Une d é m a r c h e a éte s imultanément faite! 
4 Constantinople pour que les instruct ions 
en uuestk-n soient e n v o j * e s s s n s retard. 

Exécutions on masso 
à Saionique 

Francfort-str-le-Mein, 28 mans. — On NH 
léqraphie de Saionique il U « Qaxette de] 
r tanctor t » que 350 P o m a k s , accusés de rsy 
bellion, ont été fusillés par tes Bulqaresi 
dans le district de N e s r r k o c . —. CL", «lofors 

a c c e i i t f i r j j & a l m »>V 

farr.it

